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Un enfant regarde un arbre comme il regarderait son père, de bas en haut.

	Quand l’arbre est coupé…


À l’heure où certains voudraient détruire la famille, et le père, je voudrais montrer dans un exemple, combien l’absence de père peut avoir des effets désastreux.

	Certes, l’exemple cité est particulier, mais n’y en a-t-il pas de nombreux semblables ici ou là ?


À mon père

	et à ma femme 


Chapitre 1

	Une bibliothèque vous parle :

	Ben oui ! Quoi ! Pourquoi une bibliothèque ne parlerait-elle pas ? Comme tout meuble, elle a une vie, elle a vu, elle a entendu, elle contient de choses, et à ce titre elle peut raconter la vie d’une maison habitée.

	 

	Quoi de plus banal qu’une bibliothèque.

	Il y a l’établissement du même nom, où il n’y a que des livres.

	La Bibliothèque Nationale, et les municipales.

	La librairie qui se baptise bibliothèque.

	Et puis il y a le meuble du salon. Quelques fois toute une pièce en est tapissée, c’est alors « la » bibliothèque de la maison.

	Moi je suis un meuble du salon, en fait nous sommes deux. Chacune à un bout de la pièce. On pourrait croire qu’elle est très grande, non, de taille moyenne, et on peut dire que nous la meublons bien. 

	Je vais d’abord parler en mon nom, celle qui est, disons, au nord. Ensuite ce sera le tour de ma consœur, celle du sud.

	Je suis encadrée par deux fenêtres qui donnent sur la rue, la rue unique d’un petit village. Dans cette rue il passe quelques voitures, mais surtout des milliers de pèlerins de Saint-Jacques. C’est un peu mon univers extérieur que je ne peux pas ne pas entendre. Cette rue est plaisante à voir, très fleurie, et pour ces pèlerins pédestres qui pénètrent dans le village c’est un enchantement. Beaucoup prennent des photos et commentent bruyamment.

	Je suis à la fois bibliothèque, vitrine et mémoire de la famille.

	J’adore quand les petits-enfants de la famille viennent passer quelques vacances. Ils en profitent toujours pour regarder les albums photos qui sont très nombreux sur mes rayons. J’adore cette communion familiale.

	Sur mon étagère supérieure, il y a la photo de chacun de ces petits-enfants et celle d’un arrière-petit-fils.

	Je suis aussi le siège de la culture, je propose des dictionnaires, le fameux Petit Larousse, un dictionnaire des synonymes.

	On voit dans mes livres la passion de mon propriétaire pour les arbres, il y a sur mes étagères des livres qui leur sont consacrés, sur leur intelligence, eh oui, les arbres sont intelligents. 

	Un autre rayon propose des archives familiales, sous forme d’arbres généalogiques et de récits concernant des défunts qui ont beaucoup marqué l’histoire de la famille. Je suis très reconnaissante d’avoir été choisie pour recevoir de tels trésors.

	Côté vitrine, j’ai une petite collection de voitures anciennes, une reproduction de la voiture dans laquelle le président des USA avait été assassiné, une photo extraordinaire où l’on voit un petit-fils de la famille en train de jouer au football, lui et le ballon sont en même temps décollés du sol, fruit du hasard photographique. Au milieu d’autres petits objets, j’ai une médaille en argent commémorant le centenaire de la propriété familiale gersoise, elle aura la parole, à son tour, plus tard, et une petite peinture à l’huile représentant… un arbre. Qui en aurait douté ?

	En ce qui concerne la littérature que je contiens, c’est très basique, ce sont surtout des romans condensés dans une collection du Readers’s Digest, éditeur qui n’existe plus. À une certaine époque, ces livres avaient été lus avec bonheur. 

	Tous ces éléments ont un pouvoir émotionnel et je suis fière de les porter et surtout de voir qu’ils sont consultés souvent.

	Chez ma consœur du sud, l’ambiance est différente. 

	Sur mon étagère supérieure il trône une maquette de voilier et une petite vitrine contenant quelques santons de Provence. Sur cette vitrine une statuette en plâtre.

	Une de ces étagères reçoit des cartes Michelin et des plans de quelques villes. C’est une invitation au voyage. Toute la France est couverte par ces cartes. Elles ont souvent été feuilletées et utilisées, bien avant que le GPS n’existe, et même maintenant préférées à cette invention moderne, car si le GPS donne un itinéraire changeant au fur et à mesure de l’évolution du voyage, il ne donne pas une vue d’ensemble de la région parcourue.

	Certaines de ces cartes ont été annotées, témoignage d’un voyage passé.

	C’est une grande gratification pour moi de concrétiser l’invitation au voyage.

	Un autre trésor qui dort dans une de mes étagères vient du grand-père maternel de mon propriétaire. Il s’agit d’un album contenant toutes ses archives personnelles, identité et autres documents qui sont souvent détruits après le décès de leur titulaire.

	Ici ils ont été conservés et cela me permet de proposer à ses descendants des images réelles de sa vie.

	Ce grand-père fut sous-préfet en province. Il lui avait été proposé un poste de préfet dans une ville qui ne lui convenait pas, il était donc resté sous-préfet. Mais il est devenu préfet honoraire à la retraite.

	Durant ce mandat il eut maintes fois l’occasion de participer à des repas solennels et à des banquets.

	Ce grand-père avait conservé les menus de ces agapes qu’il avait rassemblés dans un volumineux album. Et cet album est sur une de mes étagères. Il est rarement consulté, cependant il constitue une archive gastronomique incomparable que je suis fière de posséder.

	Côté vitrine je montre les photos des deux grands-pères de mon propriétaire. Celle de sa marraine et tante aux côtés de son mari, frère de sa mère. Deux petits angelots en porcelaine. Quelques boules de verre. Et comme dans la vitrine de ma consœur du nord, beaucoup d’autres petits objets qui ont chacun leur propre histoire.

	Vive la famille et son histoire à laquelle nous participons toutes les deux, les bibliothèques du salon. 

	 

	C’est ainsi qu’il est permis au lecteur d’entrer dans l’intimité d’une famille. Différents objets en sont les témoins. 
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